
de Vimpression du reel a Pexp 
une approche de Vanthropologie selon. 

T1 est une formulation gui revient 4 plusieurs reprises dans 
Peeuvre de Marcel Jousse et gui nous apparait comme une 
cristallisation de sa pensée : 

€ Comment Phomme, placé au milieu des innombrables 
c actions v de Punivers, s'y prend-il pour conserver en lui le 

souvenir de ces actions et pour le transmettre fidélement de 
génération en génération a ses descendants ? 

Enfermée en guelgues lignes, il y a lê toute la problématigue 

joussienne, formulée en une interrogation et développée dans 
une @euvre gue découvre aujourd'hui un nouveau public. Ce 
mest pas le lieu dans cet article de la développer dans sa 
totalité. Nous voudrions seulement expliciter Panthropologie 
gui est sous-jacente 4 une pédagogie gui s'inspire de Marcel 
Jousse. 

Ce du'on a retiré de Jousse jusgw'ici, ce sont surtout les 

applications gui peuvent découler de son @euvre en matiëre de 

pédagogie et aussi, dans une certaine mesure, de critigue 
littéraire. Par contre les racines ou le soubassement mont guêre 
donné lieu a des commentaires. Pourguoi ce silence ? 

Étonnement et silence 

Marcel Jousse, mort en 196 1, fut connu de son vivant et 
apprécié. Puis, il y eut autour de Iceuvre la chappe du si- 
lence gue sont venues rompre parfois des voix individuelles. 
l yaaê cela plusieurs raisons. 

La difficulté de VVécriture joussienne en est une . Style 
et contenu sont étroitement associéës & la parole. Jousse 
articule son ceuvre écrite sur la base de cours dactylogra- 
phiés, donc de textes gui & Vorigine sont donnés dans un 
discours oral. 

Une seconde raison est le fait gue la pensée joussienne a 
été perpétuée par des auditeurs beaucoup plus gue par 
des lecteurs, des auditeurs dont certains, encore aujourd'- 
hui, sont 4 même de donner un commentaire vivant et af- 
fectivement maragué. La relation de Jousse & son public 
était celle, comme il aimait & le dire, dun enseigneur & 

des enseignés. Cette gualité de la relation est au fonde- 
ment même de son anthropologie et laisse entrevoir aue 
toute tradition, dans la mesure oU elle est vivante, est aussi 

une pédagogie puisagu'elle impligue en elle-même sa pro- 
pre transmission. 
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Mais plus profondément, il y a une autre raison au si- 
lence fait autour de 'ceuvre de Jousse. I1 affirme au'il y a 
une permanence dans Vhomme du préhistorigue & au- 
jourd'hui. Il s'élêve contre cette notion de & primitif v gui est 
rêcurrente dans tant de livres commis par des philosophes 
et des historiens des civilisations, aui ne correspond pas ê 
une donnée observée, mais aui est le terme négatif dune 
hypothêse visant ê faire ressortir gu'ily a un avant de Vécri- 

ture, une épogue ou I'homme vivait selon McLuhan & dans 
les ténêbres de Iesprit, dans le monde de Vémotion, au 
moyen de |intuition originelle s. 

Contre cela, Jousse défend une autre position : & C'est 
fausser dés le départ les plus grands problêmes humains 
ague de les poser en fonction de VVécrit y (Anthropologie 
du geste, p. 71). Toute la vie de homme n'est pas con- 
centrée sur cette spatialisation de la pensée gu'est ['écrit. II 
y a certes une évolution; elle est três importante. Marcel 

Jousse refuse cette cassure entre deux types d'humanités 
dui est sous-jacente & tant de commentaires faits par des 

auteurs occidentaux sur les cultures et les langues du 
monde non occidental. 

Et nous pouvons déjê cerner les grandes lignes de Ianthro- 
pologie de Marcel Jousse. Elle s'inscrit dans un mouve- 
ment gui, s'il ne surprend pas entiërement les anthropolo- 
gues, en interroge nêanmoins beaucoup : Vhomme s'inscrit 
dans une vaste problêmatigue dont les termes sont le vécu 
du réel et sa mémoire, la transmission de cette mémoire, 

les droits de VVoralité sur la scripturalité, Vassimilation de la 
tradition & une pédagogie, la conception du texte de style 
oral, la participation du corps & [expression. 

Encore une fois, nous ne pouvons faire un exposé systé- 
matigue de |anthropologie joussienne. Nous ne retien- 
drons gue aguelgues aspects fondamentaux afin d'expliciter 
les racines d'une pédagogie vivante. I| importe ici de pré- 
Ciser, pour ne pas omettre un trait essentiel, gue le terrain 
sur leguel Jousse a particuliërement travaillê est le milieu 
ethnigue palestinien des temps bibligues. Ce n'est néan- 

moins gu'un aspect de son ceuvre du'il importera d'appré- 
cier & la lumiëre des progrês réalisés depuis dans Vappro- 

che du milieu bibligue et de la langue aramêéenne. Son 
anthropologie a une portée aui dépasse de beaucoup le 
milieu ethnigue au'il a scruté en particulier. 

Perspective anthropologigue 

II est guestion, dans un article antérieur au nêtre dans 

cette revue, d'une & mimopédagogie de style oral y en vue 
de fonder une assise vivante & [enseignement des mathéma- 
tigues. Lintuition premiëre est gu'il doit exister une relation 
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dialectigue entre le concret et Vabstrait. Elle est propre- 
ment joussienne cette perspective d'un enseignement en- 
raciné dans un vécu corporel et supporté, 4 Véchelle collec- 
tive, par la profêration d'un texte; celui-ci guide et informe 
les participants, il est donc rythmé et psalmodié en vue 
d'une plus grande efficience. 

En dguoi une telle pédagogie a-t-elle ses racines dans la 
conception de |anthropologie selon Jousse ? 

Une double relation dialectigue 

Nous retenons d'un cours de Jousse ce passage : x Les 
mêcanismes ethnigues sont divers, mais se rejoignent en 
profondeur dans Vanthropologigue . ll y a des lois anthro- 

pologigues aui restent inchangées, alors gue I'ethnigue est 
le domaine des variations culturelles, sociales et langagiëres. 
I y donc une premiëre relation entre Ihomme et cet en- 
semble d'impositions et de contraintes, séêculairement éla- 
borées, et dui constituent son milieu ethnigue. 

Mais Vhomme est aussi dans le monde, dans le Cosmos, 
dit Jousse. Le monde exerce sur Vhomme une pression: 
comme effet de celle-ci, il résulte une imprégnation cons- 
tante, un jeu du monde par Vhomme. Ce jeu est 4 la base 
de son expêrience perceptuelle du réel ambiant. Celui-ci 

simprime dans Vhomme, gui va alors Vexprimer : c'est le 
rejeu. 

En somme, [homme est ê la charniëre d'une double rela- 
tion, avec le monde gui lui impose le jeu d'un vécu, avec la 
sociëté aui lui impose le langage et les comportements par 
lesguels il va s'exprimer. 

Les lois anthropologigues 

Si ce terme de x loiy soulêve aujourd'hui des réserves, 
nêanmoins le contenu gue Jousse met dans cette notion 
mêrite toute Vattention. L'homme vit le réel ambiant, il Vex- 
prime et il en transmet [expression, et cela parce gu'il pos- 
sêde une spêcialité anthropologigue. 

Chacune de ces lois spêcifigues vaut 4 un plan différent : 

e Le mimisme, au plan de la relation de homme au 
monde, rend compte de [aptitude de Vhomme & recevoir et 
ê enregistrer, donc ê jouer le réel ambiant. 

e Le bilatéralisme, au plan structurel de |homme, rend 
compte de cette tendance & économiser son travail en le 
cadrant selon une triple direction d'avant en arriëre, de 
droite & gauche, de haut en bas. 

e Le rythmisme, au plan de [expression globale et ges- 
tuelle du rêel, rend compte de Vinstance de [expression ê 
S'organiser dans sa successivité. & Nous sommes successifs, 

donc nous sommes rythmés. 

e Le parallélisme formulaire vaut au plan de expression 

dans la mesure ou elle n'est plus globale, gestuelle, spon- 
tanée, mais une médiation du réel, en particulier par le lan- 
gage. Ce principe rend compte de la structure des textes de 
style oral. 

Le fait de poser guatre x lois y ne doit pas laisser croire 
ague la conception joussienne de |anthropologie s'enferme 
dans des concepts figés. Il y a constamment chez Jousse 
une perspective dynamigue, et même évolutive, non pas 
gu'il ait en vue directement de déterminer une évolution, 

mais parce au'il a en vue Vhomme vivant, Vhomme 
jouant et rejouant le réel ambiant. 

L'impression et |'expression du réel 

Le jeu 

Entre Vhomme et une infime partie du monde, il s'opêre 
un contact globalement vêcu et antêrieur & toute prise de 

conscience. A la racine de cette appréhension du réel, ily a 
le mimisme, aptitude par laguelle Vhomme recoit le réel 

réfléêchi. I mine le réel. Le mimisme n'est pas le mimé- 
tisme, rêaction en forme et en couleur gu'ont certains ani- 
maux selon le milieu physigue ambiant. Le mimisme n'est 

pas non plus la mimigue : celle-ci est associée & Vexpres- 
sion spontanée des émotions. Le mimisme est une spêcifi- 
cité anthropologigue, une aptitude de |homme & recevoir 

les impressions du réel. Si homme est spontanément 

( joué par le réel dui se réverbêre en luix, Vhomme est 
& sculpté par les choses ). 

A la rêception du réel, Vhomme est animé par une éner- 
gie. C'est un geste, dans ce sens si proprement joussien. 

A ce niveau le geste découle de cette interaction de 
Vhomme et du rêel (geste interactionnel). 

Les gestes, sans cesse réêpétés dans le jeu réflêchissant 
du réel, aboutissent progressivement & un montage du 
réel dans Vhomme. & Le montage se fait dês notre enfance. 
Nous sommes riches de tout un monde inconnu. ) 

Le rejeu 

Le passage du montage du réel vécu & Vexpression de 
ce rêel est insensible. Ce gui est imprimé est exprimé. Le 
jeu, cette osmose de |homme face au réel gui s'insêre en 
lui, devient un rejeu. & Nous ne pouvons pas nous empê- 
cher de rejouer ce dgui est entré en nous. Aussi, le petit en- 

fant ne fait-il gue cela, spontanément.s | y a donc une 
continuité entre le jeu du réel ambiant et son expression, le 
rejeu. 

l y a en nous une énergie x informante y (gui donne for- 
me). Elle est en dépêt en nous & la mesure du vécu gue 

Vhomme a du réel. C'est Vinconscient. Une infime partie 
de ce aui se joue et se rejoue affleure & la conscience. 
& Nous sommes le plus souvent des êtres rêvés. m ll y a en 
nous une prégnance du rêel. 

Mais Jousse, en fait, parle beaucoup plus de mêémoire 
gue d'inconscient. C'est une piëce maitresse de son 
anthropologie. La mémoire intervient aguand Vhomme, 
ayant recu le réel x peut, avec de Vabsence, faire une pré- 

sence et rejouer sans Vobjet n. Étant donné les racines con- 
Crêtes, & chosales y de la mémoire celle-ci n'est pas faite 
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d'idées, mais de ces gestes (ou & énergies v) gui propulsent 
et informent |homme. La mémoire est le &rejeu des ges- 
tes y prêalablement montés dans tout [organisme humain, 
et elle se déclenche d'autant plus efficacement gu'elle est 
accompagnée, supportée par le corps participant. On voit 
combien la pédagogie peut être attentive a de telles 
positions. 

Le rythmisme est cette instance anthropologigue gui, 
dans le cadre structurel et bilatéral de Vhomme, réalise Vor- 
dre dans la successivité. L'homme est fondamentalement 
rythmo-mimeur. & D'emblêe fut créée VAnthropologie du 
geste et, conjointement, du Rythme m. Le rythme est Vad- 
juvant omniprésent de la mémoire. c Le rythme ne nous 
a pas êté apporté par Iart, mais par la vie gui s'écoule. y 

DI
 D o
 Entre Vanthropologigu 

Le mimage * 

L'expression est dans une relation dialectigue avec la 
Spontanéité anthropologigue et la contrainte ethnigue, se- 
lon agu'elle est porteuse du vécu du réel ou au contraire 
cCoupêe du réel et strict reflet des conventions sociales. 

I y a une expression globale, gestuelle, spontanée, 
& chosale y dans la mesure ou celle-ci est en symbiose avec 

le rêel vécu. Par contre, dês gu'apparait et gue s'accentue 
une distance entre Vhomme et le réel, Vexpression devient 
projetée et, a la limite, coupée du réel. L'impact de 
Vanthropologigue et de Iethnigue est inversement pro- 
portionnel. 

Toute expression, dans la mesure ol elle a guelgue lien 
avec le réel, est un mimage. Celui-ci va se différencier en 
corporage, manuélage et langage selon due Vexpres- 

sion va se transposer du support corporel sur le support 
des mains, puis enfin sur |appareil phonatoire. 

TRANSPOSITION 

du comorage ————mee— en manuélage —— en /angage 

gestes . ' gestes gestes 
rorporels manuels , laryngo- 

buccaux 
phonomimisme 

manuëlomimisme 

cinémimisme 

m Mêcanisme oral 
me—Expression socialisêe 

Mêcanisme global 
Expression spontanée 

Pour Marcel Jousse, cette transposition a un sens, celui 
d'une économie d'énergie. C'est aussi le sens de Vévolu- 
tion aui est inhérente ê la vie et, dans Vesprit de Jousse, a 
la vie de Vhumanité et & la vie de homme. 

(Le travail d'expression de tout Vorganisme est naturel- 
lement fatigant et dispendieux. Aussi, dês gue cela a été 
possible, malgré la perte @vidente de Vexpressivité, 
VAnthropos a transposé, autant gue faire se pouvait, le 
mêcanisme global dans son mêcanisme oral. 

A partir du moment ot le geste oral Vemporte sur le 
geste corporel, apparait Vamorce d'un processus évolutif 
tel gue le langage va maraguer de plus en plus son autono- 
mie par rapport & la relation au rêel. 
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teur ethnigue 

Dans le processus o samorce et se développe la disso- 
ciation de ['expression par rapport au réel, au & chosal v,le 
facteur ethnigue intervient progressivement. Son imposi- 
tion s'aceroit 4 mesure gue diminuent Vanthropologigue et 
la saisie gestuelle et globale du réel. A la limite, au-dela du 
rejeu oral, il y a, selon les mots ironigues de Jousse, g le re- 
jeu graphidue v, la plume, &l'homme plumitify et le a style 
plumitif n. 

X.. avec les langues ethnigues, Vexpression socialisée 
recouvre les mécanismes profonds au point de les faire ou- 
blier. y 

C'est alors gue Ihomme ne rejoue plus le réel ambiant, 
mais répête le social. Il y a donc une trajectoire évolutive 
de |'expression. Jousse la traduit encore d'une autre facon 
en faisant valoir gue toute expression impligue un proces- 
sus d'abstraction : guelgue chose est & tiré du réel n, abs- 
trait du réel. & L'abstraction n'est pas en antithêse avec le 
concrêtisme. v Le concret est la source vivante de ['expres- 
sion. Au niveau de Vanthropologigue il y a Vabstraction 
concrête, au niveau opposé il y a Vabstraction algébro- 
sée. L'algébrose est cette maladie de Vexpression telle gue 
la relation au réel est dégradée et annulée. II Y a perte du 
réel, du & chosal v. Est-ce inéluctable ?7 Jousse semble don- 
ner plusieurs rêponses. & L'homme est le plus paresseux 
des animaux parce gu'il est le plus intelligent. y Mais on re- 
lêve des passages oU il est dit gue Vhomme tente toujours 
un retour au vécu du réel, 4 ce paradis perdu & toujours re- 
gretté et toujours cherché, même avec un bec de plume x. 
llya une &lutte tenace et anthropologigue du mimisme in- 
dividuel contre Valgébrose socialisée ). 

La transmission de la tradition 

Si nous renvoyons le lecteur & cette citation donnée en 
introduction et gui, selon nous, cristallise la pensée de 
Marcel Jousse, on comprendra maintenant comment 
Vhomme, &au milieu des innombrables actions de Vuni- 
versy, sy prend pour les enregistrer et les conserver. II 
nous reste a voir, rapidement, comment il les transmet & fi- 
délement, de génération en. génération, & ses descendants ). 

Par la tradition se transmettent, non pas des éléments 
morts et folklorigues, mais des lecons vivantes, objets 
d'une adhésion et d'une crédibilité. La tradition ainsi 
Concue est en elle-même dynamigue, car elle impligue son 
processus de transmission. Elle cesse d'être transmise dês 
agu'elle cesse d'être Vobjet d'une adhésion. La tradition va 
donc de pair avec une relation d'enseigneur & enseigné : 
elle est donc aussi une pédagogie puisgue, transmise, elle 
ne peut [être gue dans le sens le plus opêratoire possible. 

Elle s'élabore sur les siëcles, a [intérieur d'un milieu eth- 
nigue, en se cherchant, en se vêrifiant, en se confortant. 
Elle est une mémoire a |épreuve du temps et des 
gênérations. 

Les textes par lesguels la tradition se transmet sont de 
style oral. Sans entrer dans le détail de cette notion cen- 
trale dans Iceuvre de Jousse, nous dirons seulement aue le 
style oral est maragué par le caractêre formulaire, le rythme 
et la mélodie des textes. Ce sont autant de propriétés inter- 
nes aui favorisent la mêmorisation dans le corps et Vesprit 
de Venseigneur, et gui soutiennent Vattention du public rê- 
cepteur. Le style oral réalise Vunion de [expression tex- 
tuelle et de Vêtre s'exprimant, ainsi gue la communion avec 
les enseignés. La voix n'est pas seule priviligiëe, mais le 



corps et la voix en harmonie. En s'hypnotisant sur la bou- 
che, il devient difficile de laisser le corps rejouer. 

x ..le style oral est fait pour être porté et balancé spon- 

tanêment. y 

Dês lors, Vantinomie entre oralité et scripturalité fait plan 
ê une conception juste ou les deux types de communica- 

tion sont complêmentaires. L'algébrose, cest la lecture 

solitaire et silencieuse. Par contre, une tradition vivante 
exige la parole et le corps, et si le texte est couché par écrit, la 

lecture & haute voix. 

Nous n'insistons pas plus sur cette conception de 
Jousse, mais elle est fondamentale pour le renouveau des 

études bibligues, plus génêralement pour la compréhen- 
sion de ses multiples cultures dui se transmettent par des 

textes de style oral. Elle est aussi fondamentale pour une 
pédagogie agui voudrait intégrer des textes structurelle- 
ment faits pour être portés collectivement et 4 haute voix. 
Ily a tant de textes inapprenables aui sont proposés ê la 
mémoire ! 

II est certain ague lceuvre de Marcel Jousse nous inter- 
roge actuellement. I| reste & approfondir sa pensée, puis 
ê déblayer et & confronter cette vision anthropologigue 
avec les acauits de la science, &4 en mesurer la valeur épis- 

témologigue. 

II y a de plus une oralité moderne et Vanthropologie de 
Jousse peut tre décisive pour un travail de compréhen- 
sion. Lui-même était émerveillê, souvent avec beaucoup de 

naiveté devant Vaudio-visuel, par sa capacité & rejouer le 
réel total. 

L'ceuvre joussienne apparait comme une saisie des di- 
mensions de la parole en union avec le corps. Elle va contre 
ce mauvais réêflexe gui tend 4 spatialiser toute parole et ê 
Venfermer dans le mot écrit au point de croire celui-ci pre- 
mier et primordial. 

Enfin, ce serait contraire ê |intuition profonde de Jousse 
ague de s'enfermer dans un schéma tel au'une sociëté tradi- 
tionnelle s'opposerait en nature 4 une société moderne. Sa 
conception de |'homme repose sur Iunité et [évolution, 
mais refuse toute mutation. Certes cette unité est la face 
cachée d'un combat inégalitaire agui se déroule au grand 

jour. Face & cette inêgalité, Jousse a même trouvé des 

accents de polêmiste gui sonnent bien 4 Voreille du lecteur 
actuel. 

Maurice Houis 
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